
1er mars 1616 

 Le révérend prêtre David Giorgi de Monticello, recteur de l’église paroissiale de Santa 

Maria de l’Avapessa, âgé de 32 ans, cure de 160 âmes, depuis six ans environ, revenus annuels 

de deux cents livres, fut examiné sur la direction de la dite cure et interrogé. 

 À la question « Combien y a-t-il de commandements de notre sainte mère l’Eglise ? », 

il répondit : Sept ; le baptême, la pénitence, l’eucharistie, la confirmation, l’extrême-onction, 

l’ordre et le mariage. 

 À la question « Quels sont donc les commandements du Décalogue ? », il répondit : Dix, 

inscrits par le doigt de Dieu sur deux tables de pierre, les uns affirmatifs et les autres négatifs ; les 

négatifs obligent toujours et pour toujours, c’est-à-dire (…) ; mais il ne se souvient pas 

nommément d’eux. 

 À la question « Combien y a-t-il de vertus théologales ? », il répondit : Trois ; foi, 

espérance et charité. 

 À la question « Combien y a-t-il de béatitudes ? », il répondit : Huit, à savoir : la 

première, consoler les affligés ; avertir les pécheurs, visiter les malades, donner à manger à ceux 

qui ont faim, donner à boire à eux qui ont soif, vêtir ceux qui sont nus et héberger les pélerins.  

 À la question « Combien y a-t-il de péchés contre l’Esprit Saint ? », il répondit ne pas se 

souvenir. 

 À la question : « Quelles sont la matière et la forme du sacrement de la pénitence ? », 

il répondit : C’est pleurer sur les péchés passés et ne pas commettre de nouveau ceux sur quoi 

on pleure. 

 À la question « Quelles sont la matière et la forme du sacrement du sacrement du 

mariage ? », il répondit : Le consentement mutuel est absolument nécessaire et il est la cause 

suffisante du mariage. 

 À la question « Qu’est-ce que la messe ? », il répondit : C’est la consécration du sang 

et du corps de Notre Seigneur Jésus Christ réellement contenus sous les espèces du pain et du 

vin après la consécration. 

[14v]  À la question « Que signifient l’amict et le cordon dont le prêtre fait usage pendant la 

sainte messe ? », il répondit : L’amict signifie la couronne d’épines piquantes, le cordon les 

cordes avec lesquelles il [le Christ] fut attaché à la colonne. 

 Prêtre David du lieu de Monticello [souscription autographe] 

 

[…] 

 



[121v]  Ce jour, peu après, dans l’église de la bienheureuse Marie d’Avapessa 

 

 Visite de l’église paroissiale sous le titre de Santa Maria d’Avapessa, dont est titulaire le 

révérend prêtre David Giorgi du lieu de Monticello, dont les revenus annuels sont de cent écus ; 

il possède le bénéfice depuis six ans ; cent soixante âmes. 

 En premier lieu il a visité le Très Saint Sacrement de l’Eucharistie, qui est conservé dans 

une pyxide, dont la coupe est en argent dorée et à l’intérieur de laquelle il n’y a pas de corporal. 

 Il n’a pas de conopée mais est couvert d’un voile de laine vétuste.  

 Le jeudi de la Cène du Seigneur1, on fait le reposoir, sepolcro, mais il mande qu’à 

l’avenir le sacrement soit conservé dans le saint calice et non dans la pyxide.    

 Que le confessionnal soit réparé et que soit ajoutés la figure du Christ crucifié et les cas 

réservés à notre très saint seigneur [le pape].  

 Le baptistère est en pierre de marbre.  

 L’eau est assez claire et elle est renouvelée [122r] seulement le samedi saint.  

 Le ciborium est complètement nu, sans quelque conopée.  

 Qu’on se pourvoie de serviettes propres et blanches pour les baptêmes. 

 Les saintes huiles sont conservées dans des vases d’étain avec des bourses de soie dans 

un coffret de bois, où sont conservés un petit nombre d’autres objets ecclésiastiques et les clefs 

en fer du tabernacle et du baptistère. 

 Il mande que l’étoupe qui sert lorsqu’on administre le sacrement de l’extrême onction ne 

soit plus brûlée dans la maison comme il était d’usage, mais qu’elle soit portée à l’église et 

brûlée dans le sacraire. 

 Le sacraire est extrêmement indécent et sans couvercle ni clef. 

 L’aspersion d’eau bénite se fait seulement le premier dimanche du mois. 

 Le cimetière est devant les portes de l’église et que soient arrachés et coupés les sept 

oliviers. 

 

 

 

                     
1 Le Jeudi saint. 




